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02      dossier

La transformation de l’esplanade en 
parc urbain passe par une inversion de 
la tendance actuelle, de 60 % de minéral 
et 40 % de végétal sur l’esplanade 
(périmètre en violet ci-dessous, Ndlr).
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Transformer l’esplanade en parc :  
chacun ses demandes

Paris la Défense se donne six ans pour transformer 
l’esplanade en parc urbain. Aux premiers stades de 
la consultation publique, elle se heurte déjà à une 
forte contradiction dans les attentes exprimées, 
selon que les usagers sont salariés ou habitants du 
quartier d’affaires.

Deux mois pour récolter des idées, puis un an 
d’expérimentation

La consultation de Paris La Défense, l’établissement gestionnaire et amé-
nageur du quartier d’affaires, autour de la transformation de l’esplanade 
du quartier d’affaires a débuté mardi 19 février par une réunion publique 
suivie d’une balade deux jours après. Cette concertation comprend encore 
deux ateliers participatifs et une balade commentée sur site, ainsi que 
l’implantation d’un stand permettant de poser des questions, les jeudis 
14 et 21 mars à la station de métro Esplanade. 

Le calendrier prévoit ensuite, en avril, une analyse et une sélection des 
idées proposées. La restitution de la concertation doit être faite en mai 
prochain, avant une «  mise en œuvre des idées retenues » à partir de 
cet été. Les propositions seront expérimentées « pendant une année » et 
seront « soit abandonnées, dupliquées ou pérennisées afin de constituer le 
futur parc », expose le site internet de cette consultation.

Balades et ateliers sont accessibles sur inscription à consultation-leparc@
parisladefense.com. Un formulaire en ligne disponible sur le site internet 
ladefense.fr permet également de s’exprimer, d’indiquer sa volonté de 
participer à un atelier participatif, voire de devenir « metteur en parc » en 
s’impliquant plus fortement « dans les dispositifs avec les équipes de Paris 
La Défense ».

Mardi 12 mars à 19 h 30, Paris La Défense propose deux balades sur site 
avec ses équipes. « Découvrez le périmètre du futur parc, exprimez vos 
avis », enjoint l’établissement. Jeudi 21 mars à 12 h et samedi 30 mars à 
10 h, les usagers du quartier sont invités à deux ateliers afin de discuter 
des « futures activités du parc ».

salle, l’établissement gestionnaire 
et aménageur du quartier d’affaires 
insiste sur la «  concertation  » et 
l’« importance » de l’avis des usagers 
de la dalle piétonne. Sur les pre-
mières ébauches de l’étude présen-
tée, une « séquence plateau de jeux » 
est prévue entre la place des Trois 
arbres et la place Moretti. Entre 
le bassin Takis et la place Moretti, 
une « séquence de vie quotidienne », 
et entre la place des Trois arbres et 
le bassin Agam, « une séquence culti-
vée et végétale ». 

Avis positifs des salariés

Pour faire « émerger le potentiel éco-
logique » du site, la transformation 
compte inverser la tendance ac-
tuelle, de 60 % de minéral et 40 % 
de végétal sur l’esplanade. Elle vise 
également à favoriser la mise en 

Officiellement annoncée lundi 18 
février par l’aménagement public 
gestionnaire et aménageur du 
quartier d’affaires, Paris La Dé-
fense, l’opération de transforma-
tion de l’esplanade de la Défense 
n’a rien d’une broutille. Elle s’at-
taque en effet à un périmètre de 
7 ha, allant de la fontaine Agam au 
bassin Takis, quelque 700  m plus 
bas, avec un processus de consul-
tation qui a débuté dès le mardi 19 
février par une réunion publique.

Pour lancer ce grand projet, qui 
durera six ans et dont le budget de-
meure inconnu à cette heure, Paris 
La Défense marche sur des œufs, 
car l’établissement doit concilier 
des attentes aussi différentes que 
le jour et la nuit. Le jour, pour les 
travailleurs qui semblent être en 
faveur d’une concentration des 
activités, et la nuit, pour des habi-
tants qui luttent contre les nui-
sances sonores, ont-ils exprimé à 
la réunion publique comme à une 
balade de concertation proposée le 
jeudi 21 février.

Un « éternel dilemme »

Des travailleurs «  contents  » mais 
des riverains qui veulent protéger 
leur quiétude : un « éternel dilemme 
auquel on est confronté  », confie le 
service aménagement de Paris La 
Défense. «  Les habitants nous re-
prochent des problèmes de gestion ou 

de nuisances sonores pour des situa-
tions qui ne sont pas toujours de notre 
ressort, note-t-on au service amé-
nagement. Il y a aussi une question 
de civisme, sur laquelle, forcément, 
nous n’avons pas prise. »

Faire « émerger le potentiel 
écologique »

Car les habitants du quartier d’af-
faires tiennent à leur tranquillité. 
«  La Défense est un lieu attractif, 
mais ne doit pas devenir un parc 
d’attraction  !  », tonne ainsi l’un 
d’eux, présent lors de la première 
réunion publique, mardi 19 février. 
Proposée dans la tour Cœur Dé-
fense, siège de Paris La Défense, 
elle a été largement dominée par la 
parole des riverains. Ces habitants 
du quartier d’affaires souhaitent 
conserver le plus de calme possible 
devant leurs fenêtres.

« Surtout, ne nous refaites pas le coup 
des balançoires », prévient Stéphane, 
qui habite place des Reflets, d’un 
épisode passé de l’aménament du 
quartier : « On en garde un mauvais 
souvenir, heureusement que vous vous 
êtes rendus compte que c’était une 
mauvaise idée, et que vous les avez 
retirées, il ne faut pas oublier qu’il y 
a des gens qui vivent ici ! »

« Et pourquoi pas installer un skate-
park ? » s’interroge une dame âgée 
qui vit dans le quartier depuis 15 

place de «  lieux de vie confortables 
et multi-usages  ». Un objectif très 
surveillé, et largement commenté 
par des riverains peu avares de 
leurs remarques, lors de la balade 
publique organisée le long du tron-
çon de l’esplanade, jeudi 21 février 
à 12 h 30. 

Un skatepark à la Défense ?

«  Le problème, c’est que Paris La 
Défense a de très bonnes idées, mais 
ils ne savent pas les gérer sur le long 
terme », résume Mireille, qui habite 
dans l’immeuble Neuilly-Défense 
depuis 30 ans, du passif de l’éta-
blissement public issu créé en 2018 
par fusion de l’aménageur d’État, 
l’Epadesa, et le gestionnaire public, 
Defacto. 

«  Par exemple, les bancs installés, 
certes confortables, sont squattés par 
les SDF l ’été, détaille-t-elle de ses 
reproches d’habitante regrettant 
un trop-plein d’animation. La pe-
tite place en face de chez moi est occu-
pée par des jeunes qui viennent dan-
ser en mettant les enceintes à fond, où 
qui regardent les matchs de foot sur 
le téléphone et font plein de bruit : il 
faut penser aux gens qui vivent ici le 
soir. »

Cette balade, organisée pendant le 
déjeuner, avait également attiré des 
travailleurs du quartier d’affaires. 
L’avis de ceux interrogés par La 
Gazette est globalement positif à 
l’égard des transformations de l’éta-
blissement gestionnaire et aména-
geur de la dalle, et plutôt, eux, en 
recherche d’animations extérieures. 
« C’est très bien ce qu’il y a déjà, je 
trouve que Paris La Défense est très 
actif, et j’ai hâte de voir ce que ça va 
donner  !  », loue ainsi cette jeune 
trentenaire qui travaille tour Nep-
tune, et venue par « curiosité ».G

ans. «  Parce qu’honnêtement, on est 
gênés, les skateurs viennent avec leur 
musique, ils utilisent les rampes  : 
nos dimanches ne sont pas calmes ! » 
Où ? « Plus loin, sur l ’esplanade... », 
glisse-t-elle avec un mouvement 
de la main. «  Ah certainement pas, 
c’est là où j’habite ! » lui est-il aussi-
tôt rétorqué dans la salle.

« Il y a des gens  
qui vivent ici ! »

«  Nous ne sommes pas contre l ’idée 
d’une aire de jeux », indique ce soir-
là Clémentine Roméo, urbaniste 
en charge du projet chez Paris La 
Défense, sous les râles de la salle. 
Sous le flot de remarques, le service 
aménagement de Paris La Défense 
montre patte blanche. Le projet 
n’en est encore «  qu’à ses débuts  », 
est-il précisé.

Si une étude a été menée par le 
groupement de l’architecte Phi-
lippe Hamelin, présent dans la 
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Une première balade publique était proposée 
jeudi 21 février, sur les 15 m de dénivelé et 
près de 700 m de longueur qui séparent la 

fontaine Agam du bassin Takis.
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L’architecte Philippe Hamelin échangeait 
avec les habitants, mardi 19 février lors 
d’une réunion de consultation organisée 
dans les locaux de Paris La Défense.
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ESPLANADE SUD 
HRS déménage dans la tour Initiale
Auparavant présent à Levallois-Perret, le leader mondial 
des solutions hôtelières à destination des entreprises a intégré 
le quartier d’affaires en début d’année dans un contexte d’expansion 
en France.

Paris depuis 2006, détaille la publi-
cation spécialisée Business wire. La 
récente croissance des clients de HRS 
en France, incluant la signature 
d’Airbus, basé à Toulouse, en octobre 
2018, a conduit l ’entreprise à s’assu-
rer un nouveau siège qui a ouvert en 
janvier »

«  Ces bureaux à l’emplacement cen-
tral nous serviront pour des réunions 
productives et des stratégies d’héber-
gement créatives qui aident les entre-
prises à optimiser leurs dépenses hôte-
lières », s’est félicité Chris Crowley, 
l’un des vice-présidents de HRS. G

Le leader mondial des solutions de 
réservations d’hôtel pour les entre-
prises, HRS group, s’est installé 
dans le quartier d’affaires au début 
de l’année. Sa centaine de salariés 
français a emménagé dans 1 000 m² 
de bureaux, au quatrième étage de 
la tour Initiale (ex-RTE-Nexity, 
Ndlr), 105 m pour 35 étages et plus 
de 34 000 m² de bureaux à l’Est de 
la Défense. Ils y ont déménagé de 
l’ancien siège situé à Levallois-Per-
ret, devenu trop petit pour ses ser-
vices français, en forte croissance.

«  HRS a une longue histoire en 
France. L’entreprise y a vendu ses ser-
vices à des sociétés et à des voyageurs 
d’affaires internationaux depuis plu-
sieurs décennies, et possède un siège à 

plus petit studio d’enregistrement au 
monde », vendue à 11 000 euros sans 
le matériel d’enregistrement.

80 % du CAC 40

Le sport n’est pas en reste puisque 
la «  boîte à rêve  », à 17 800 euros, 
a séduit le médecin des joueurs 
du Racing  92, qui ont demandé, 
en plus de la chromothérapie, de 
la sophrologie et d’un matelas à 
mémoire de forme, une ceinture 
connectée qui mesure le rythme 
cardiaque des rudgymen. L’Institut 
Raphaël, spécialisé dans le traite-
ment du cancer et situé à Levallois-
Perret, s’est également payé cette 
cabine à sieste pour accompagner la 
récupération « physique et mentale » 
de ses patients après leurs séances 
de chimiothérapie.

Également vendue à l’Oréal, la 
boîte à rêve démocratiserait l’usage 
de la micro-sieste en entreprise, ou 
plutôt du «  power napping  » (des 
siestes de 16  min qui s’achèvent 
avant que le patient n’entre dans la 
phase de sommeil profond, Ndlr). 
Grâce aux capteurs intégrés, l’entre-
prise peut mesurer son utilisation. 
En moins d’un an, la « boîte à rêve » 
a été utilisée plus de mille fois chez 
l’Oréal.

« Nous avons un bureau d’études qui 
travaille sur plan pour concevoir les 
cabines en fonction des attentes des 
clients et des normes  », note l’entre-
prise. Les composants des cabines 
sont créés dans des usines localisées 
au Portugal, à Porto et Lisbonne, 

Avec plus de 25 000 combinai-
sons de personnalisation possible, 
Silence business solutions l’assure : 
elle n’a jamais fait deux cabines 
identiques pour deux clients diffé-
rents. Lancée en fin 2014, l’entre-
prise française en est à sa quatrième 
génération de cabines. Mainte-
nant leader du marché français, 
SBS adapte ses cabines à de nou-
veaux marchés. Hier réservées à 
du «  stand-up call  », elles peuvent 
aujourd’hui être dédiées à d’autres 
usages, et séduiraient aujourd’hui 
80 % du Cac 40, comme les méde-
cins du Racing ou les professeurs de 
Sciences po. 

Située tour Ciel, à quelques cen-
taines de mètres du quartier 
d’affaires, SBS trône en bonne 
place, au  dernièr étage de la tour 
qui en compte 41. Fini, les débuts 
modestes à Gennevilliers  : avec 
1 000 cabines vendues en 2018 et 
un chiffre d’affaires cumulé de 20 
millions d’euros depuis sa création, 
l’entreprise a pu s’offrir des locaux 
aux design soignés, et une vue 
vertigineuse sur la Défense, car le 
quartier d’affaires accueille nombre 
des clients de la jeune pousse qui 
compte une trentaine de salariés.

Cancer, Rudgy 
et professeurs

« Je vais régulièrement voir nos clients 
à pieds », confirme Quentin Hache, 
vendeur pour SBS depuis un peu 
plus d’un an. Devenue leader du 
marché en France, l’entreprise 
double son chiffre d’affaires chaque 
année et compterait 80 % du Cac 
40 parmi ses clients. A la Défense, 
les cabines de la jeune pousse 
sont désormais présentes dans de 
nombreuses tours. Total, Mazars, 
la Société générale, Indigo, Axa, 
Manpower, mais aussi le conseil 
départemental des Hauts-de-Seine 
ou Paris La Défense font ainsi ap-
pel à leurs produits.
 
Ces cabines haut de gamme ont 
pourtant un coût élevé : 6 550 euros 
pour la cabine simple « stand-up », 
14 000 euros pour le modèle « qua-
tro » et 17 800 euros pour la « boîte 

à rêve ». Cette dernière, loin d’une 
simple cabine téléphonique isolée, 
propose des micro-siestes sur fond 
de « chromothérapie » : un jeu de lu-
mière participe à l’endormissement 
de ses occupants. 

«  Le plug and play séduit beaucoup 
les responsables d’achat  », renseigne 
le vendeur de leur simplicité d’ins-
tallation. Les cabines n’engagent en 
effet pas définitivement de mètres 
carrés, précieux dans le quartier 
d’affaires, puisqu’elles sont démon-
tables et remontables. « Mais c’est sur 
la problématique des nuisances sonores 
que nous sommes le plus attendus  », 
confie le commercial.

COURBEVOIE Leurs cabines silencieuses 
haut de gamme séduisent les entreprises

Studio d’enregistrement, lieu confidentiel ou centre d’appel, 
leurs cabines sont devenues indispensables en open space 
comme en flex office, et séduisent les responsables d’achat 
du quartier d’affaires.

A la Défense, Total, Mazars, la Société 
générale, Indigo, Axa, Manpower, mais aussi 
le conseil départemental des Hauts-de-Seine 
ou Paris La Défense font ainsi appel à leurs 
produits.
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Le modèle de la « boîte à rêve », propose 
de la « chromothérapie », une ambiance de 
couleurs qui participe à l’endormissement de 
son occupant. 
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Sa centaine de salariés français a 
emménagé dans 1 000 m² de bureaux, au 
quatrième étage de la tour Initiale, 105 m 
pour 35 étages et plus de 34 000 m² de 
bureaux à l’Est de la Défense.

Le silence à l’intérieur des cabines, 
promis dans le nom de la marque, 
est bel et bien au rendez-vous : seul 
le bruit de l’aération perturbe leur 
quiétude. Les nouveaux modèles 
de l’année 2019 disposent d’ailleurs 
d’un système breveté de refroidis-
sement de l’air, qui garantirait un 
bruit plus faible. Les centres d’ap-
pels et les services clients semblent 
conquis  : SFR aurait ainsi com-
mandé « plusieurs centaines » de ca-
bines pour ses employés. 

Mais ce qui séduirait de plus en plus 
est l’aspect personnalisable des ca-
bines. Sciences po avait ainsi besoin 
de studios d’enregistrement pour la 
réalisation de ses Mooc, des cours 
diffusés sur internet. SBS a donc 
transformé l’une de ses cabines « en 

puis envoyés et montés à Morangis, 
en Essonne. 

« Nous n’avons que cinq ans de recul, 
mais il n’y a pas d’obsolescence pro-
grammée», assure l’entreprise qui 
garantit ses cabines pendant deux 
ans. SBS se charge également de 
démonter les cabines de ses clients 
lors d’éventuels déménagements. 
Pour séduire un public plus large, 
elle propose une phase de test 
gratuite de deux semaines. Un 
argument qui l’aidera sans doute 
à conquérir de nouveaux mar-
chés  : SBS compte s’installer en 
mai 2019 au-delà de l’Atlantique, 
à New York. G

D’ici quelques jours, les 
Putéoliens cherchant des 
informations sur le site internet 
communal pourront poser 
leurs questions et effectuer des 
demandes auprès d’un avatar 
virtuel ou chatbot, une première 
dans le département selon la 
municipalité. Cet assistant 
numérique devrait être capable, 
dans un premier temps, d’accéder 
au formulaire de contact pour 
écrire au maire, ou d’effectuer 
une demande de carte d’identité 
et de passeport.

« Un chatbot est un programme 
informatique capable de simuler 
une conversation avec un ou 
plusieurs humains, explique 
la municipalité putéolienne 

Samedi dernier, trois grandes 
baies vitrées étaient censées 
être héliportées sur le toit de 
l’immeuble Window, propriété 
de RTE depuis quelques mois. 
À 8 h 30 du matin, le vitrage 
est en cours de soulèvement 
lorsqu’une baie vitrée se détache 
du support de l’hélicoptère. 

dans la dernière édition de 
son bulletin. Concrètement, un 
chatbot interprète un texte en 
langage naturel, en fait une analyse 
émantique pour en extraire le sens 
et répondre ensuite à la demande de 
l ’usager. »

Début février, la mairie de 
Puteaux a proposé aux habitants 
de voter sur Facebook pour en 
choisir le prénom, masculin ou 
féminin. « Pour la petite histoire, il 
s’agit des prénoms les plus attribués 
aux bébés de Puteaux en 2018 », 
commentait alors la municipalité. 
Les internautes, eux, ont choisi 
Alice plutôt que Gabriel pour 
répondre à leurs questions. 
L’apparence du futur chatbot 
sera donc féminine. G

« Le vitrage de 280 kg a fait 
une chute de 6 à 8 m, s’est écrasé 
sur la verrière, puis a transpercé 
les filets de protection, chutant à 
nouveau de 30 m de hauteur », 
renseigne une source policière. 
L’héliportage des deux baies 
vitrées restantes a été décalé 
à une date ultérieure. G

Lancé à partir de mars prochain, cet assistant virtuel présent sur le 
site internet municipal pourra répondre à des questions et demandes 
simples. Une première dans les Hauts-de-Seine selon la mairie.

PUTEAUX La mairie adopte un chatbot 

ARCHE SUD Window : une seule baie vitrée héliportée 

En bref
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RER A : donnez votre avis sur les annonces
« Voyageurs du RER A ! Votre mission si vous l’acceptez : évaluer la qualité des annonces sonores 
pendant une perturbation », commente le compte Twitter de la ligne A du RER. À chaque contri-
bution validée, les usagers peuvent cumuler un euro en bon d’achat. Pour participer, il suffit de 
télécharger l’application Brandbirds sur son smartphone. Pour mettre en place ce dispositif, la 
RATP a établi un partenariat avec cette application d’enquête qui fait gagner des bons d’achats, 
pour mener une étude de satisfaction concernant la sonorisation de la ligne A du RER.

Le célèbre couturier de la 
maison Chanel a été incinéré 
au crématorium de Nanterre 
en présence de quelques 
proches, vendredi 22 février.

NANTERRE 
Karl Lagerfeld incinéré 
en toute intimité

Les dernières volontés de Karl 
Lagerfeld ont été respectées, 
avec une incinération dans la 
plus stricte intimité, intervenue 
vendredi 22 février dernier. 
Décédé mardi 19 février des 
suites d’un cancer du pancréas, le 
maître de la maison Chanel était 
âgé de 85 ans, après plusieurs 
décennies à la tête de la maison 
de haute couture fondée par Coco 
Chanel en 1910, et dans laquelle 
il était entré comme directeur 
artistique en 1983. Ses cendres 
devraient être dispersées avec 
celles de sa mère, avait-il confié 
au magazine Numéro l’an dernier.

« Si un jour je meurs, je ne veux 
pas d’enterrement non plus. Je 
trouve cela horrible. Je veux juste 
disparaître comme les animaux 
de la forêt vierge. C’est horrible 
d’encombrer les gens avec ses restes », 
déclarait-il au présentateur 
Marc-Olivier Fogiel en 2015. Son 
incinération a été effectuée en 
présence d’un cercle très restreint 
comprenant sa chatte et légataire 
Choupette, Virginie Viard, qui 
lui succède à la tête de Chanel, 
le président du groupe de luxe 
LVMH Bernard Arnault (et 
concurrent de Chanel, Ndlr), ainsi 
que Caroline de Monaco et sa fille 
Charlotte Casiraghi. G

En bref

Elle devrait ouvrir dans 
le quartier Nanterre-
université, dans le cadre d’un 
programme d’implantations 
commerciales de la Chambre 
de commerce et d’industrie 
(CCI) des Hauts-de-Seine.

NANTERRE 
Bientôt une nouvelle 
librairie

D’ici quelques mois, une librairie 
indépendante, El ghorba mon 
amour doit naître face à la nouvelle 
gare RER Nanterre-université, 
créée par deux anciennes étudiantes 
de l’université de Nanterre. Leur 
projet a été retenu dans le cadre 
du dispositif Commercity, proposé 
par la  Chambre de commerce 
et d’industrie (CCI) des Hauts-
de-Seine afin de « redynamiser les 
territoires fragilisés en soutenant la 
création et la reprise de commerces 
implantés dans les quartiers en 
politique de la ville » et d’y « favoriser 
le maintien de l’emploi ».

« Ce sera une librairie indépendante 
et généraliste, indique l’une des 
fondatrices, Halima Mbirik, dans 
une vidéo du site itnernet de la 
CCI. On a à coeur l’accès à la culture 
dans des quartiers où habituellement, 
on trouve très peu d’endroits de ce 
genre. » Nommée El ghorba (exil 
en arabe, Ndlr) « pour faire référence 
et rendre hommage à l’immigration 
qui a fortement marqué l’histoire de 
Nanterre », la librairie devrait être 
doublée d’une association destinée 
à « organiser toute l’animation du 
lieu, que nous voulons vivant », 
précise Elsa Piacentino, l’autre 
cofondatrice.  . G

En bref
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Les « marcheurs » de Courbevoie demandent 
au maire Jacques Kossowski (LR) de planter 
un arbre en guise de message de refus 
de l’antisémitisme. Le 18 février dernier, 
ces membres du parti du président de la 
République ont envoyé un courrier au maire « à 
quelques jours d’un rassemblement conjoint de 
nos familles politiques respectives », signé de 
Cédric Flavien, l’animateur du comité LREM de 
Courbevoie.

Ces militants politiques courbevoisiens 
rappellent l’assassinat d’Ilan Halimi en 2006, 
ainsi que les attentats de Toulouse et de 
l’Hyper cacher, ils estiment qu’ « émotion 
et devoir de mémoire ont parcouru les 13 
dernières années ». Et déplorent le récent 
« sabotage d’un arbre planté en mémoire de 
Ilan Halimi à Sainte-Geneviève-des-Bois, sa ville 
d’origine ».

Alors, ils formulent auprès du maire un appel 
« à lancer un projet de plantation d’un arbre, 
au moins un, dans l’espace public, avec une 
plaque commémorative, inauguré par les 
habitants et les élus au-delà de tout type 
de clivage ». Et poursuivent avec espoir : 
« Imaginez à quel point les antisémites qui 
sévissent actuellement dans l’ombre, actifs 
mais très peu nombreux, seront mis en échec 
si de très nombreuses communes de France 
plantent chacune un ou quelques arbres dans 
une réponse unie à l’antisémitisme. »

Il a obtenu justice mais n’en démord 
pas : le mauvais coupable a écopé d’une 
condamnation, il l’aurait préférée sanctionnant 
son ennemie et maire de Puteaux, Joëlle 
Ceccaldi-Reynaud (LR). Le 22 janvier dernier, 
l’opposant municipal Christophe Grébert 
faisait condamner en appel Michel Duez 
(LR), le premier adjoint putéolien, suite à une 
plainte pour diffamation envers un texte publié 
en 2017 dans le bulletin communal.

Le premier adjoint et directeur de publication 
de Puteaux infos avait été condamné en 
première instance à 1 500 euros d’amende 
avec sursis pour diffamation publique. 
S’étaient ajoutés en appel 1 000 euros de 
dommages et intérêts et 3 000 euros de 
remboursement de frais de justice, ainsi qu’à 
la publication d’un encart rapportant cette 
condamnation « en police de type Arial corps 
20 au minimum ».

Le 11 février dernier, Christophe Grébert 
apprend que Michel Duez ne se pourvoiera pas 
en Cassation. « C’est Joëlle Ceccaldi-Reynaud 
qui aurait dû être condamnée », peste 
l’opposant dont ce litige est l’un des nombreux 
l’ayant opposé à la municipalité. « Il est donc 
condamné à la place de la maire, regrette le 
conseiller municipal. Ses frais de justice seront 
pris en charge par la ville. Ce que je trouve 
choquant. Pourquoi les Putéoliens auraient à 
payer les écrits diffamatoires de la maire et 
des élus de la majorité ? »

Les militants PS de cinq 
communes des Hauts-de-Seine 
ont voté pour désigner des 
représentants aux élections 
municipales, dont l’adjoint 
à l’éducation de Nanterre, 
Zacharia Ben Amar.

HAUTS-DE-SEINE 
Les socialistes ont leur 
tête de liste à Nanterre

Les socialistes se sont choisi cinq 
nouveaux représentants en vue 
des élections municipales, portant 
le total à dix dans les Hauts-
de-Seine, où ils ne dirgent plus 
aucune mairie. Les chefs de file 
des militants seront donc Aicha 
Moutaoukil à Bagneux, Fatoumata 
Sow à Colombes, Laurent Noël à 
Gennevilliers, Corinne Parmentier 
à Malakoff, et le second adjoint en 
charge de l’éducation de Nanterre, 
Zacharia Ben Amar, révèle 
Le Parisien.
Une première session de votes des 
militants s’était tenue le 7 janvier 
dernier, aboutissant notamment 
au choix militant du conseiller 
municipal d’opposition Thomas 
Alban à Courbevoie.
« L’important sera de créer les 
conditions de larges rassemblements 
pour se mettre au service de nos 
valeurs qui font souvent défaut dans 
ce département où la droite dure 
de la génération 83 n’arrive pas à 
organiser sa succession », a indiqué 
au quotidien francilien Xavier 
Iacovelli, sénateur PS des Hauts-
de-Seine et premier secrétaire 
fédéral.. G

En bref
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de le faire savoir lors d’une réunion 
d’information autour du chantier, 
proposée le 19 février dernier. « Le 
début des travaux a été lancé en fé-
vrier 2017, et le montage de la grue 
se fera en mars 2019, explique-t-
on chez le promoteur immobilier 
lillois Nacarat. Les travaux seront 
terminés en juillet 2019, avec un 
emménagement en septembre 2019. »

Des travaux recalculés

Cinquante-cinq logements du 
projet sont destinés au bailleur 
social ICF La sablière (filiale de 
la SNCF, Ndlr), mais 73 ont été 
vendus en accession libre à la pro-
priété. Avec 90 % des logements 
vendus bénéficiant de « prix maî-
trisés » et 80 % réservés aux primo-
accédants, le promoteur immobi-
lier, Nacarat indique s’être inscrit 
dans le souhait de développer des 
logements en lien avec l’esprit du 
quartier, voulu par Paris La Dé-
fense, l’établissement public amé-
nageur et gestionnaire du quartier 
d’affaires. 

«  Les travaux étaient prévus pour 
finir en juin initialement, avec un 
emménagement dans la foulée, com-
mente une habitante au soir de la 
réunion publique. Ça n’est vraiment 
pas pratique pour nous, parce qu’on 
va manquer la rentrée des classes qui 

se fait le 2 septembre  », regrette-t-
elle. «  Un emménagement en sep-
tembre, ça ne m’arrange vraiment 
pas, déclare une autre. Puisque les 
travaux seront finis en juillet, pour-
quoi ne pouvons-nous pas emména-
ger à ce moment-là ? »

«  Les travaux ont effectivement été 
recalculés, reconnaît Paris La Dé-
fense. Mais nous avons besoin de 
réaliser certains travaux sur l ’espace 
public, si on fait les choses au plus 
vite, on risque de mal faire  ». Les 
travaux des espaces publics du 
secteur débutent en février 2019, 
et prévoient notamment la pose 
d’arbres sur le boulevard de Pesaro, 
ainsi que le changement du trot-
toir qui devrait être composé de 
dalles de granit. Une aire de jeux 
et sport est également prévue par 
Paris La Défense.

« Vraiment pas pratique 
pour nous »

La phase de travaux actuelle du 
projet Altana concerne l’achève-
ment de la pose des balcons sur 
le bâtiment A, les travaux en pied 
de bâtiment pour la libération 
des emprises en vue des travaux 
des espaces publics, tandis que 
les corps d’états secondaires et 
les prestations de finition sont en 
cours à l’intérieur des bâtiments. 
Une école supérieure de manage-
ment doit enfin s’implanter dans 
les prochains mois sur le projet 
Altana, sans qu’il ne soit possible 
d’en savoir plus pour l’instant. G

Première opération résiden-
tielle du secteur du Boulevard de 
Pesaro à Nanterre, dans le cadre 
du réaménagement du quartier 
des Jardins de l’arche, le projet 
Altana propose une offre mixte de 
128 logements. Le tout est déve-
loppé par Nacarat et construit à 
l’emplacement des anciens par-
kings situés le long du boulevard 
de Pesaro. Composé de deux 
bâtiments, Altana doit être livré 
en septembre prochain, plus de 

deux mois après la date initiale-
ment prévue, notamment à cause 
de l’aménagement des espaces 
publics.

Mais cet emménagement à la ren-
trée intervient un peu trop tardi-
vement pour certains des futurs 
propriétaires, qui n’ont pas manqué 

NANTERRE 
Immeuble en retard, ses propriétaires pressés 
d’emménager

Le projet résidentiel Altana, situé près de Nanterre-université, 
devrait être livré à ses acquéreurs en septembre prochain, 
avec quelques semaines de retard qui ne sont pas au goût 
de tout le monde. 

Composé de deux bâtiments, Altana 
(ici en novembre, Ndlr) doit être livré en 
septembre, plus de deux mois après la date 
initialement prévue, notamment à cause de 
l’aménagement des espaces publics.
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ILE-DE-FRANCE 
Trottinettes : Lime déploie en urgence 
une mise à jour

ILE-DE-FRANCE 
Le Navigo passe au demi-tarif pour tous 
les seniors

Ses trottinettes en libre-service, disponibles depuis quelques 
semaines à la Défense, pouvaient s’avérer dangereuses pour 
leurs usagers. Des mises à jour informatiques sont en cours de 
déploiement.

Tous les Franciliens de plus de 65 ans pourront, d’ici la fin 
de l’année 2019, accéder à un passe Navigo à demi-tarif, a annoncé 
la présidente LR du conseil régional lors des voeux d’Ile-de-France 
mobilités.

service du californien Lime peuvent 
s’avérer dangereux : comme d’autres 
modèles vendus dans le commerce, 
son logiciel interne peut, sous cer-
taines conditions, déclencher un 

n’ont droit à rien », rapporte France 
bleu des propos tenus à ces voeux 
par Valérie Pécresse.

Elle veut donc «  mettre fin à cette 
injustice tarifaire » pour les « près de 
120 000 personnes » potentiellement 
concernées par cette mesure, dont le 
coût s’établirait à 40 millions d’euros 
annuels. Dans les Hauts-de-Seine, 
l’opposition de gauche, à l’instar 
du maire de Nanterre Patrick Jarry 
(DVG), n’a manqué de rappeler 
qu’elle demandait sans succès cette 
mesure au conseil départemental 
depuis plusieurs années.  G

freinage d’urgence faisant aussitôt 
chuter l’usager, durement si celui-ci 
circule alors à sa vitesse maximale de 
24 km/h. 

« Moins de 0,0045 % 
des emprunts »

Lime a annoncé que le déploiement 
d’une mise à jour mondial du logi-
ciel de ses trottinettes était en cours. 
«  Nous avons récemment détecté un 
bug dans le firmware de notre flotte, 
qui en de rares circonstances peut cau-
ser un freinage excessif et soudain pen-
dant l’utilisation  », indique l’entre-
prise sur son site internet.

Selon Lime, «  moins de 0,0045  % 
des emprunts ont été concernés  » par 
ces chutes dans le monde. Ces frei-
nages peuvent se produire à vitesse 
maximale lorsque la roue avant 
rencontre un obstacle quelconque 
tel un nid-de-poule ou un rebord 
de la chaussée. De quoi découra-
ger ses usagers de la Défense, qui 
peuvent les emprunter depuis leur 
lancement officiel dans le quartier, 
mi-décembre ? G

Comme ses trottinettes présentes 
dans de nombreuses villes du monde 
entier, l’information a fait le tour des 
médias spécialisés de toute la pla-
nète. Les engins électriques en libre-

Cette année verra la mise en place 
d’un passe Navigo à demi-tarif pour 
tous les Franciliens âgés de plus de 
65 ans quelque soit leur niveau de 
revenu, a annoncé en janvier la pré-
sidente LR du conseil régional Va-
lérie Pécresse, s’exprimant lors des 
voeux d’Île-de-France mobilités, 
l’organisme satellite de la Région 
chargé des transports qu’elle préside 
également. 

Près de 265 000 personnes âgées 
bénéficient déjà d’une tarification 
sociale nommée Améthyste, acces-
sible aux Franciliens non impo-
sables, handicapés ou ancien com-
battants. « Aujourd’hui les Franciliens 
de plus de 65  ans payant des impôts 
sont les grands oubliés de la tarifica-
tion des transports en commun. Ils 
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« Nous avons récemment détecté un bug dans 
le firmware de notre flotte, qui en de rares 
circonstances peut causer un freinage excessif et 
soudain pendant l’utilisation », indique l’entreprise.
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Près de 265 000 personnes âgées 
bénéficient déjà d’une tarification sociale 
nommée Améthyste, accessible aux 
Franciliens non imposables, handicapés ou 
ancien combattants. 

LA DEFENSE Le quartier d’affaires au plus haut 
dans son sondage

Comme tous les ans depuis 2013, 
l’institut de sondage BVA constate 
la très forte satisfaction du panel 
d’usagers ayant répondu aux son-
deurs de BVA, présents dans le 
quartier d’affaires du 1er au 13 
octobre derniers. Les résultats de 
l’institut semblent indiquer une sa-
tisfaction croissante avec les années, 
de la part des salariés, mais aussi de 
celle des étudiants, des habitants et 
des touristes de la Défense.

Cette année, ils ont été 2 265 à 
répondre à BVA, dont 1 313 sala-
riés, 222 touristes d’affaires, 505 
habitants et 225 étudiants. «  En 
2018, 88 % des salariés estiment que 
Paris La Défense est un quartier où 
il fait bon travailler  », se félicite 
dans un communiqué de presse 
Paris La Défense. L’établissement 
public gestionnaire et aménageur 
du quartier d’affaires annonce déjà 
que « l ’an prochain, Paris La Défense 
renouvellera cette étude pour mesurer 
le taux de satisfaction de ses usagers et 
identifier les pistes d’amélioration à 
privilégier ».

En 2018, «  l ’ensemble des résultats 
[…] se montre en nette prorgression 
par rapport aux années précédentes, 

confirmant la transformation pro-
gressive de Paris La Défense d’un 
quartier d’affaires à un véritable 
pôle de vie ». L’établissement public 
met en avant que « 88 % des salariés 
déclarent qu’il fait bon y travailler », 
contre 86 % en 2013, et que « 91 % 
des habitants estiment que Paris La 
Défense est un quartier où il fait bon 
vivre », contre 80 % en 2013.

La plus forte progression posi-
tive de l’avis des usagers récoltée 
par BVA concerne cependant un 
aspect moins connu, que Paris 
La Défense cherche à développer 
depuis plusieurs années  : désor-
mais, « 78 % des personnes travail-

lant dans le quartier considèrent le 
territoire comme un lieu culturel », là 
où ils n’étaient que 59 % à le pen-
ser en 2013, première année de ce 
sondage. Un avis partagé par 72 % 
des habitants du quartier d’affaires, 
avec une augmentation de 9 points 
sur les cinq dernières années.

Maintenant, ils sont également 
88  % chez les salariés (79  % en 
2013, Ndlr), 83  % chez les habi-
tants (70 % en 2013, Ndlr), à se dé-
clarer satisfaits de l’offre de restau-
ration à la Défense. Enfin, selon le 
sondage, « 91 % des salariés et 86 % 
des habitants sont satisfaits des nou-
veaux projets  » tels que la rénova-
tion des terrasses Boieldieu. Côté 
nature, « 73 % des salariés et 74 % des 
habitants sont satisfaits de la qualité 
des espaces verts », contre respective-
ment 59 % et 62 % en 2013. G

Le sondage annuel commandé par l’établissement public 
gestionnaire et aménageur de la Défense fait état, une fois 
de plus, d’un taux de satisfaction extrêmement élevé de ses 
usagers.

« En 2018, 88 % des salariés estiment que 
Paris La Défense est un quartier où il fait bon 

travailler », se félicite dans un communiqué 
de presse Paris La Défense. LA
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Cent cinquante postiers des 
Hauts-de-Seine sont en grève 
depuis 11 mois contre les dernières 
réorganisations de la Poste et 
leurs cadences estimées comme 
trop élevées. Mardi 19 février, 
certains d’entre eux, accompagnés 
d’étudiants de l’université de 
Nanterre et de militants syndicaux, 
ont pénétré de force dans la cour 
du ministère du travail, réclamant 
« un entretien avec le cabinet de 
Muriel Pénicaud », rapportait 
BFMTV le lendemain.

Entrés vers midi, ils ont été mis 
dehors par les CRS une heure 
et demi après, avec au passage 
l’interpellation et le placement 
en garde à vue du Gaël Quirante, 

Les usagers du bassin olympique 
de 50 m, du petit bassin de 25 m 
et du sauna finlandais de la piscine 
courbevoisienne devront prendre 
leur mal en patience jusqu’au lundi 
11 mars. Le centre nautique est 
en effet fermé depuis le jeudi 21 

le secrétaire départemental 
du syndicat Sud-Poste 92. Le 
syndicat, qui n’a pu obtenir la 
moindre garantie de rendez-vous, a 
ensuite appelé à une manifestation 
de soutien devant le commissariat 
du XIIIe arrondissement.

« On a eu un déchaînement de 
violence incroyable alors que l’action 
s’est faite dans une ambiance bon 
enfant, a témoigné le secrétaire 
général interpellé, au micro de 
BFMTV. On était en discussion 
avec des représentants du ministère 
pour avoir une audience en début 
de semaine prochaine. On a eu une 
intervention des CRS extrêmement 
violente. Un de nos camarades a le 
bras fracturé. » G

février et le restera encore deux 
semaines, « en raison d’un meeting 
national de natation puis de l’arrêt 
technique de la piscine pour vidange 
des bassins, travaux d’amélioration 
et de maintenance », indique la 
municipalité sur son site internet. G

Accompagnés d’étudiants de l’université ils ont occupé pendant quelques 
dizaines de minutes la cour du ministère du travail. Le secrétaire 
général de Sud-Poste 92 a été interpellé et placé en garde à vue.

HAUTS-DE-SEINE Des postiers en grève entrent au ministère 

ARCHE SUD Window : une seule baie vitrée héliportée 

En bref
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« Je souhaite qu’une étude de faisabilité 
soit réalisée en 2019 », déclare au Parisien 
Luc Wattelle, le maire SE de Bougival, qui a 
convaincu les élus des communes voisines 
d’appuyer sa demande.

La municipalité propose, 
jusqu’à ce jeudi 28 février, 
de remplir sur son site 
internet un questionnaire 
pour mieux connaître les 
attentes des habitants.

COURBEVOIE 
Un questionnaire 
sur les services publics

En bref

« La vie des Courbevoisiens est bien 
remplie et il n’est pas toujours facile 
de « caser » une réunion publique ou 
un atelier de travail dans un agenda 
surchargé de femme moderne ou de 
papa célibataire. » Alors, en ce mois 
de février et ce jusqu’à ce jeudi, la 
municipalité, qui souhaite tout de 
même récolter suffisamment d’avis 
sur la qualité de ses services publics, 
permet de commenter son action 
de chez soi en se rendant sur le site 
internet jeparticipe.courbevoie.fr.
Les résultats de ce sondage 
en ligne, « après analyse, seront 
communiqués dans les prochaines 
semaines dans le Courbevoie mag et 
sur le site internet de la Ville ». La 
municipalité garantit l’anonymat 
des réponses.

Cet important questionnaire 
propose d’évaluer ses démarches 
administratives, en ligne comme en 
mairie, d’indiquer son appréciation 
de différents services publics… 
mais aussi des autres administrés : 
« Diriez-vous que les habitants de 
Courbevoie sont attentifs à la propreté 
de leur ville ? », est-il ainsi demandé. 
Les sondés peuvent enfin indiquer 
leurs modes de transport. G

suis déjà rendu plusieurs fois, com-
mente Corentin, 33 ans. J’habite pas 
loin, et je me rendais déjà avant avec 
mon chien sur l ’île pour profiter des 
quais de Seine, puisqu’il y a pas mal 
de coins verts, c’est assez agréable  ». 
Et d’ajouter : « Ce qui est bien, c’est 
que parfois il y a d’autres chiens, donc 
Youri peut s’amuser avec eux, et le sol 
n’est pas recouvert de terre, donc ça 
évite qu’il se salisse les pattes. »

400 m² d’espace

Mais tous les maîtres de la com-
mune sont encore loin d’être au 
courant. «  Je ne savais même pas 
qu’un parc pour chien avait été 
créé, s’étonne George, la soixan-

La mairie de Puteaux a annoncé, 
en février, l’ouverture d’un espace 
canin de plus de 400 m², parc de li-
berté totalement dédié aux chiens, 
sur l’île de Puteaux. Ce n’est pas la 
première structure de ce type dans 
les Hauts-de-Seine, puisqu’un ca-
ninparc est également présent sur 
l’île de la Jatte à Levallois-Perret, 
à quelques kilomètres de l’île de 
Puteaux. Encore peu connue des 
Putéoliens propriétaires de chiens, 
la création de cet espace dédié est 
perçue comme une bonne chose. 

En effet, d’après les amis des 
bêtes, il manquerait cruellement 
d’espaces dédiés aux toutous dans 
la commune. Situé allée Georges 
Hassoux, en face du parking du 
Palais des sport, l’espace accueille 
des équipements dont notamment 
un anneau en hauteur et une petite 
poutre, qui ont été récemment ins-
tallés pour permettre aux fidèles 
compagnons de s’ébrouer tout en 
faisant de l’activité. 

Dans le cadre de sa politique de 
développement, la ville de Puteaux 
a donc lancé, en février dernier, 
son parc canin, ouvert sept jours 
sur sept. Sur plus de 400 m², « nos 
amis Jack-Russels, labradors, york-

shires et autres toutous peuvent se 
dépenser sans laisse et se sociabiliser 
avec les autres chiens, mais toujours 
sous la surveillance et la responsabi-
lité de leurs propriétaires  », indique 
la mairie de Puteaux.

La Gazette s’y est rendue la semaine 
dernière et a rencontré quelques 
maîtres aux alentours. « Oui, je m’y 

PUTEAUX 
Un espace dédié aux chiens par la mairie

Depuis février, Puteaux met à disposition des propriétaires 
de chiens un espace clôturé pour que leurs petites bêtes 
puissent se dépenser en liberté, et surtout sans enfreindre 
la loi. 

Situé allée Georges Hassoux, en face du 
parking du Palais des sports, l’espace 
accueille des équipements qui ont été 

récemment installés pour permettre aux 
chiens de gambader. 
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ÎLE-DE-FRANCE 
Tramway : ces maires yvelinois veulent 
prolonger plus loin la ligne 1
Les édiles de Bougival, de Louveciennes et du Port-Marly 
souhaiteraient que la ligne 1 du tramway, une fois son extension 
terminée vers Rueil-Malmaison, continue jusque dans les Yvelines.

lancée que ces trois maires militent 
déjà pour la poursuite du tracé 
jusque dans leurs communes des 
Yvelines. Les édiles du Port-Marly, 

de Bougival et de Louveciennes 
souhaiteraient ainsi que le tram-
way poursuive sa route le long de 
la Seine et de la D113 (ex-RN13, 
Ndlr).

«  Je souhaite qu’une étude de faisa-
bilité soit réalisée en 2019, déclare 
au Parisien Luc Wattelle, le maire 
SE de Bougival, qui a convaincu 
les élus des communes voisines 
d’appuyer sa demande. Je suis bien 
conscient que cela ne peut pas se faire 
à court terme mais c’est maintenant 
qu’il faut lancer cela, faire en sorte que 
La Malmaison ne soit pas un termi-
nus définitif. » 

Ils veulent une étude 
en 2019

« Pour réaliser un projet comme celui-
là, il faut une volonté politique, qu’il 
réponde à des besoins réels, que cela 
soit techniquement réalisable, et qu’il 
y ait des financements », a sobrement 
commenté dans les colonnes du 
quotidien régional Île-de-France 
mobilités (ex-Stif ), l’organisme 
satellite du conseil régional en 
charge des transports. G

L’enquête publique visant à faire 
évaluer par le public l’extension 
de la ligne  1 du tramway jusqu’à 
Rueil-Malmaison est tout juste 

taine, habitant de Puteaux depuis 
40  ans qui promène un labrador 
couleur crème un peu plus loin, 
dans les rues de la ville. Ma foi, 
c’est une bonne nouvelle, c’est vrai 
qu’il n’y a pas assez de structures 
spécialisées pour les chiens, et puis 
j’imagine que les équipements sont 
adaptés.  » Le parc canin dispose 
de distributeurs de sacs poubelles, 
et de bancs pour que les maîtres 
puissent s’asseoir. 

Se dépenser sans laisse

Laurent, croisé un peu plus loin, 
semble ravi d’apprendre la bonne 
nouvelle pour son terrier irlan-
dais  : « Ramasser les crottes dans la 
rue, c’est pas toujours facile, surtout 
qu’il y a peu de bornes pour trouver 
des petits sacs poubelles. La question 
ne se posera pas avec un parc canin. » 
Marion, la propriétaire de Jack, un 
jeune golden retriever, fait souvent 
des kilomètres pour emmener son 
chien se dépenser  : «  Jack a besoin 
de beaucoup d’énergie, et étant donné 
que j’habite un appartement, comme 
les trois quart des gens ici, c’est com-
pliqué », reconnaît-elle.

«  Je n’ai jamais essayé de travail-
ler avec des installations avec mon 
chien, commente Marion, mais ça 
me rend curieuse d’essayer. Pourquoi 
pas.  » La jeune femme de 27 ans, 
sans le savoir, enfreignait la loi : « Il 
m’arrive de sortir mon chien et de le 
laisser gambader sans laisse, confie-
t-elle. L’espace canin me permettra 
de laisser Whisky (son bichon maltais, 
Ndlr), sans laisse. » G

Ce mois-ci a débuté le chantier 
d’extension du parking de 
l’île de Puteaux. Après quatre 
mois de chantier, cet espace 
de stationnement doit gagner 
45 places pour les voitures, 10 
places dédiées aux scooters et 
motos, ainsi que quatre bornes 
de rechargement de véhicules 
électriques utillisables par huit 
véhicules simultanément (soit 
deux par borne, Ndlr).

« Un accès piéton côté gymnase 
Raymond Dot et Palais des sports 
sera réalisé, et un accès aux berges 
côté grand bras sera aménagé, 
indique la mairie dans la dernière 

La municipalité propose 
aux jeunes putéoliens de 15 
à 18 ans qui souhaiteraient 
gagner un peu d’argent cet 
été, en échange de menus 
travaux, de s’inscrire du 4 mars 
au 1er avril auprès du Bureau 
information jeunesse dans le 
cadre de son dispositif « argent 

édition de son magazine. Pour 
compléter ces travaux et maintenir 
la végétalisation du site, 25 
arbres et 1 900 m² de plantations 
arbustives et vivaces seront 
plantés. »

La municipalité garantit 
que « 60 % des places resteront 
accessibles » pendant le chantier 
d’extension. « Une seconde phase 
de travaux consistera à requalifier 
l ’allée Georges Hassoux entre le 
pont et le portail d’entrée au niveau 
du Palais des sports », poursuit 
la mairie. Cette seconde phase 
devrait s’achever en décembre 
2019. G

de poche » estival. « Plusieurs 
missions de chantiers de proximité 
participant à l ’amélioration du 
cadre de vie de votre commune 
sont ouvertes, détaille le site 
internet communal. Une mission 
de 1 h vous rapportera 20 euros : 
chacun peut effectuer cinq missions 
maximum. » G

La municipalité a annoncé l’extension du parking de l’île de Puteaux, 
avec 45 places supplémentaires pour les voitures, 10 places dédiées 
aux scooters et motos, ainsi que quatre bornes électriques.

PUTEAUX 
Stationnement : 45 places en plus sur l’île 

PUTEAUX Jusqu’à 100 euros d’argent de poche cet été

En bref
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ILE-DE-FRANCE
RER A : vers Cergy, plus de trains le soir 
jusqu’à fin août

ARCHE NORD Le Berkeley rénové deviendra Latitude

Les usagers du RER A devront se passer de leurs trains 
entre Achères-ville et Cergy-le-Haut en semaine à partir 
de 21 h 30. En cause ? Les neuf mois de retard de mise en service 
d’une quatrième voie.

Le chantier de rénovation a déjà débuté pour transformer 
l’intérieur, la façade et les accès de ce qui deviendra après 
travaux l’immeuble Latitude.

desservant plus aucune gare ensuite. 
Enfin, les samedi 16 et dimanche 
17 mars, aucun train ne roulera 
entre Nanterre et Cergy-le-Haut.

« A chaque fois, des bus de substitu-
tion sont mis en place, informe Le 
Parisien dans un récent article rap-
portant la colère et la lassitude des 
usagers. Ils partent toutes les demi-
heures en semi-direct ou en omnibus. 
Depuis Sartrouville, le trajet est 
rallongé de 30 à 50 min. Et depuis 
Nanterre, c’est plus d’une heure sup-
plémentaire. » G

20 000 m² de bureaux, situé côté 
Courbevoie le long des voies de 
chemin de fer, vont le rénover de 
fond en comble et étendre sa sur-
face de 10 %.

Le chantier de rénovation a déjà 
débuté pour transformer l’inté-
rieur, la façade et les accès de ce 
qui deviendra l’immeuble Lati-
tude une fois les travaux termi-
nés, normalement en avril 2020. 
« Latitude compte huit larges étages 
avec des plateaux de 2 200  m² ca-
pables d ’accueillir jusqu’à 1 800 
personnes  », précisent dans un 
communiqué les propriétaires, 
Générale continentale investis-
sements (GCI) et Benson Elliot 
capital management (BECM).

« Des plateaux  
de 2 200 m² »

«  Dans une zone où les tours do-
minent l ’environnement visuel, 
nous pensons que les grands plateaux 
de Latitude encouragent une vision 
commerciale moins hiérarchique où 
les modèles collaboratifs permettent 
d ’animer le travail de nos loca-
taires », analyse Sharon Raingold, 
la directrice générale de CGI. G

Les voyageurs de la ligne A du RER 
habitant ou travaillant dans l’Ouest 
francilien vont devoir prendre leur 
mal en patience pendant encore 
plusieurs mois, à cause des neuf 
mois de retard de la mise en service 
d’une quatrième voie jusqu’à la gare 
RER de Cergy-le-Haut. De nom-
breuses interruptions de trafic sont 
en effet à prévoir jusqu’à la fin du 
mois d’août prochain.

Principale perturbation : tous les 
soirs de semaine à partir de 21 h 30, 
plus aucun train ne circule entre les 
gares RER d’Achères-ville (Yve-
lines) et de Cergy-le-Haut (Val 
d’Oise). Du 11 au 29 mars, les 
trains partant de Paris vers l’Ouest 
s’arrêteront même à Nanterre, ne 

Plutôt que le projet de tour Ava, 
dont le site spécialisé Défense-92.
fr révélait l’abandon définitif il y 
a un peu moins d’un an, ils ont 
décidé de restructurer en profon-
deur l’ex-immeuble Berkeley. Les 
deux propriétaires de l’immeuble 
des années 1970 et d’environ 
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De nombreuses interruptions de trafic 
sont à prévoir jusqu’à la fin du mois d’août 
prochain. Des bus de substitution sont 
systématiquement mis en place, mais ils 
allongent de beaucoup le temps de trajet.
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Les deux propriétaires de l’immeuble des 
années 1970 vont le rénover de fond en 
comble et étendre sa surface de 10 %.

Révélée dès le 17 janvier par L’Usine 
Nouvelle, annoncée officiellement 
le 24 janvier, la restructuration du 
câblier Nexans va engendrer 158 
suppressions de postes en France 
(pour 939 postes supprimés et 296 
créés en Europe, principalement en 
Allemagne, en France et en Suisse, 
Ndlr). Les suppressions françaises 
doivent d’abord toucher son siège 
de la Défense, administrativement 
localisé à Courbevoie.

Aucune fermeture  
de site industriel

Situé à deux pas de l’université pri-
vée Léonard de Vinci, le siège de 
la multinationale française devrait 
donc être concerné par « 117 sup-
pressions de postes, 33 créations, 24 
modifications et six transferts  », a 

indiqué à l’AFP Dominique Sciot, 
délégué syndical central FO chez 
Nexans. Il précise que ce plan vise 
« uniquement les fonctions support, des 
postes administratifs ». 

Aucune fermeture de site industriel 
n’est d’ailleurs à l’ordre du jour en 
France, malgré ces suppressions de 
postes dont les modalités passeront 
selon le syndicat par un Plan de 
sauvegarde de l’emploi (PSE). En 
novembre 2018, Nexans annonçait 
une réorganisation de sa direction, 
le groupe créant pour l’occasion un 
nouveau comité exécutif destiné à 
aider à la réalisation d’un objectif 
de renouveau économique, théori-
quement achevé en 2021.

« Aujourd’hui, le groupe présente un 
projet aux employés et à la représen-
tation syndicale visant à alléger la 
structure de l ’entreprise, la rendre 
plus agile et à restaurer durablement 
sa compétitivité, indiquait le direc-
teur général de Nexans, Christo-
pher Guérin, dans un communi-
qué de presse envoyé le 24 janvier. 
Ceci permettra d ’ouvrir la voie à un 
modèle de création de valeur accrue 
centré sur les services et le dévelop-
pement de solutions innovantes. »

« Uniquement  
les fonctions support »

« Notre objectif est d ’évoluer au-delà 
du marché des câbles de commodité 
pour devenir un leader de solutions 
et gestion de systèmes d ’énergie et 
de données  », justifie le directeur 
général dont l’entreprise « peine à 
sortir la tête de l ’eau depuis la crise 
de 2008  », analyse L’Usine Nou-
velle pour qui «  le redressement 
entamé fin 2014 par son prédécés-
seur, Arnaud Poupart-Lafarge, n’a 
pas suffi ».

« Alléger la structure 
de l’entreprise »

Le bilan 2018 de l’entreprise, pré-
senté aux actionnaires en février, 
fait d’ailleurs état de résultats en 
baisse, «  reflétant la chute d’activité 
dans le secteur de la haute tension 
terrestre », estime Le Figaro, qui dé-
taille : « Le bénéfice net annuel a chuté 
à 14 millions d’euros, contre 125 mil-
lions un an auparavant, tandis que le 
chiffre d’affaires (à prix des métaux 
constants) était en repli de 0,8 % à 4,4 
milliards d’euros. » G

ESPLANADE NORD 
Nexans : le plan social du câblier touche 
surtout son siège

Les salariés du siège paieront un lourd tribut à son 
renouveau éventuel. Annoncée en janvier, la restructuration 
du câblier français y comprend 117 suppressions de postes.

Le siège de la multinationale française devrait 
être concerné par « 117 suppressions de 
postes, 33 créations, 24 modifications et six 
transferts ».
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NANTERRE Un an ferme contre le collaborateur de l’ancien 
maire de Clichy
Mehdi Boutara a comparu pendant quatre jours à Nanterre 
avec 13 personnes pour trafic de stupéfiant. Le jugement sera 
rendu le 21 mars. 

convaincu : une connaissance devait 
livrer le 27 septembre 2017 250 
grammes de cocaïne à Halim Bou-
tara, mais cette dernière « a eu peur, et 
a préféré profiter de croiser Mehdi pour 
lui donner le paquet à remettre ».

250 grammes de cocaïne

L’avocat d’Halim, Me Pierre Jude, a 
défendu la version d’un trafic de peu 
d’ampleur  :   «  (Halim) est devenu le 
dealer des gens bien nés. Mais c’était un 
tout petit réseau. Avec seulement douze 
contacts dans son téléphone, des CSP + 

Débuté mardi 19 février, le procès 
Mehdi Boutara, aura duré quatre 
jours. Vendredi, le procureur a re-
quis deux ans d’emprisonnement, 
dont un avec sursis. Pour les autres 
prévenus, des peines allant d’un an 
de sursis jusqu’à sept ans ferme pour 
trafic de cannabis et de cocaïne. 
Mehdi Boutara, collaborateur de 
l’ancien maire de Clichy, devra at-
tendre le 21 mars avant de savoir si 
les peines seront confirmées et s’il 
ira en prison, rapporte le Parisien.   

L’accusé aura bénéficié d’une faute 
dans le dossier d’instruction, qui 
lui a attribué la paternité d’une 
photographie le montrant avec 
sept bonbonnes de cocaïne, ainsi 
qu’une balance. La photo était de 
son frère. Du pain béni pour son 
conseil Me Charlotte Paredero, 
qui a profité de sa plaidoirie pour 
souligner la méprise. Cette photo 
aurait pu pousser la présidente 
du tribunal «  a soupçonner Mehdi 
Boutara d’être la tête pensante du 
réseau », a-t-elle ainsi soutenu. 

Jean-Pascal Oualid, le procureur, a 
dû écarter cet élément à charge, non 
sans avoir « tout réexaminé ». La thèse 
des frères Boutara semble l’avoir LA
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Le procès, qui s’est terminé vendredi 
22 février, a laissé apparaître un Mehdi 

Boutara « abattu »

La boutique Bouygues Télécom a été victime  
d’un vol à main armée mercredi 20 février à 10 h du matin. 

HAUTS-DE-SEINE
Neuilly : troisième braquage de boutique de téléphone

Dur temps, pour les boutiques 
de vente de téléphones, victimes 
d’une vague de braquages dans 
tout le département. Après le 
casse d’une boutique Bouygues 
Telecom puis d’une boutique 
Orange, c’est à nouveau au tour 
de la boutique Bouygues, située 
au 52 avenue Charles de Gaulle, 
d’être touchée. 

La scène a été très rapide, 
mercredi 20 février à 10 h du 
matin. Deux hommes, gantés et 
aux visages cachés par des casques 

intégraux, ont menacé le vendeur 
avec une arme de poing pour qu’il 
leur remette des iphones. 

Vague de braquages

Le vendeur s’est exécuté et 
leur a remis une quinzaine 
de smartphones. Les deux 
malfaiteurs ont ensuite pris la 
fuite en scooter. « La SDPJ du 92 
enquête sur les trois affaires, il leur 
appartiendra, ou non, de faire 
les liens », renseigne une source 
policière. G

En bref

HAUTS-DE-SEINE Neuilly : il tue son compagnon

Homicide, dans les calmes rues 
de Neuilly, mercredi 20 février, 
avant l’aube, à 5 h 30 du matin. 
Les effectifs de police et les 
secours se sont dépêchés, dans 
un appartement de la rue de 
Peronnet, pour y découvrir le 
corps d’un homme de 64 ans. 
Celui qui les a contactés n’est 
autre que le compagnon, 
45 ans, de la victime, et est très 
vite devenu le principal suspect. 
Sur place, la victime est en arrêt 

cardio-respiratoire. Elle a été 
touchée  à la tête, au thorax et 
à l’abdomen. Malgré les efforts 
des sauveteurs, l’homme n’a pas 
pu être sauvé. Le compagnon 
reconnaît alors l’agression. Lors 
de sa garde à vue, il reconnaît 
seulement « des coups », mais nie 
l’avoir tué. Remis aux service 
de la SDPJ 92, l’homme a été 
déféré au parquet le 21 février, 
puis placé sous mandat de 
dépôt. G

qui prenaient un ou deux grammes. S’il 
était un professionnel du deal, il aurait 
utilisé un autre téléphone et les écoutes 
ne seraient pas si claires. Là, tout est 
sur les écoutes. » Le procureur a requis 
trois ans de prison dont un avec sur-
sis contre Halim.

Mehdi, lui, semblait abattu lors 
du procès. Les deux frères s’étaient 
lancé dans le trafic de stupéfiants 
après l’invalidation de l’élection 
du Maire Gilles Catoire (PS). 
Une perte de statut drastique pour 
Mehdi, qui «  était chef de cabinet, 
très bon dans sa mission, avec un 
salaire confortable  », commente 
Me Paredero, avant que « tout bas-
cule  », jusqu’à la «  dégringolade  », 
qui pourrait le mettre en prison. 
Jugement le 21 mars prochain. G

Retrouvé sur place par la police,  
l’homme a poignardé à mort son compagnon.



La dépouille de la défunte a été rapatriée vendredi 22 février 
à Antananarivo, son enterrement est prévu lundi 25 février. 

NANTERRE
Le corps de l’étudiante disparue repêché dans la Seine

Elle s’appelait Andotiana. 
Elle avait 23 ans et n’avait plus 
donné de nouvelles depuis le 
8 janvier dernier. La Gazette 
rapportait dans une précédente 
édition son avis de recherche. 
Cette étudiante étrangère, qui 
venait étudier la sociologie à 
l’université Paris-Nanterre, a 
finalement été repêchée le 4 
février dans la Seine, à Bougival, 
dans les Yvelines. L’autopsie a 
conclu à une mort par noyade, et 

les enquêteurs privilégient la thèse 
du suicide. Une version contestée 
par ses proches, avec qui elle 
était régulièrement en contact, 
et qui ne leur avait pas fait part 
de difficultés particulières. La 
famille aimerait consulter le 
journal intime de leur fille unique, 
qui semble conforter la version 
policière. L’UFR de sociologie 
où elle étudiait, envisage de faire 
une minute de silence en son 
hommage.  G

En brefNANTERRE 
Procès de deux pédophiles à Nanterre
Deux amis, récidivistes, sont jugés pour agressions sexuelles et viols 
sur six enfants à Vanves. Les faits remontent à 2014 et 2015. 

LA
 G

AZ
ET

TE
 D

E 
LA

 D
ÉF

EN
SE

Les deux accusés sont tous les deux 
récidivistes. 

HAUTS-DE-SEINE 
3 kilos de cannabis saisis à Asnières

Quatre hommes, âgés de 20 
à 30 ans, ainsi qu’un mineur 
ont été envoyés devant le 
tribunal correctionnel de 
Nanterre, jeudi 21 février, 
après que la police ait trouvé 
3,069 kilos de résine de 
cannabis dans le domicile 
d’un des suspects, à Asnières. 
Le réseau vendait du cannabis 
à la barrette, dans la cité dite 
des Pompiers, vers la rue 
de l’abbé Glatz. 
Sur les neuf interpellations 

menées au terme de l’enquête 
des effectifs de police, cinq 
auront été classées sans suite. 
Parmi les cinq déférés, un 
mineur a été laissé libre, tandis 
que les quatre autres ont été 
placés sous mandat de dépôt, 
dans le cadre d’un renvoi 
d’audience le 7 Juin. Le procès 
aurait pu avoir lieu plus tôt, 
mais les quatre hommes 
ont demandé un délai pour 
préparer leur défense, au terme 
de leurs 72 h de garde à vue. G

et tentative de viol sur un enfant 
de six ans. Son comparse, lui, a été 
condamné à deux reprises pour 
détentions d’images pédopornogra-
phiques.

Entre 6 et 13 ans

C’est grâce au témoignage d’une 
victime du premier que la lumière 
a été faite sur les agissements. Peu 
avant le réveillon de Noël, en 2015, 
un jeune garçon s’est confié à sa 
mère, lui apprenant les attouche-

L’un des accusés aurait abusé de six 
enfants, dont son propre fils et son 
beau-fils, tandis que l’autre aurait 
fait deux victimes, deux jeunes 
garçons. Les deux hommes, récidi-
vistes, sont jugés à la cour d’assises 
des Hauts-de-Seine, à Nanterre, 
pendant six jours de procès. Le 
verdict sera rendu le 26 février, rap-
porte le Parisien.

Âgés de 35 et 37 ans, les deux 
hommes auraient été amants. Le 
premier, ancien animateur dans 
un club de tennis, a été poursuivi 
en 2008 pour agression sexuelle 
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5 hommes dont un mineur ont été arrêtés pour trafic.  
La police a saisi plus de 3 kilos au domicile d’un des suspects.

ments du père d’un de ses amis. S’il 
échappe au viol, il assiste aux abus 
du père sur son ami, alors âgé de 
7 ans et déjà transformé en « objet 
sexuel », selon les mots du psycho-
logue. Ce type de scénario se serait 
répété, révèle l’enquête. D’autres 
copains de l’enfant se sont retrou-
vés piégés dans la même situation 
lorsqu’ils venaient jouer chez lui. 

Témoignage d’une victime

Le deuxième accusé aurait éga-
lement abusé du fils de son com-
parse, son «  petit préféré  ». Diffi-
cile pour les policiers de savoir le 
nombre d’abus qu’ont subis les 
enfants victimes des deux hommes. 
Les victimes, âgées de 6 à 13 ans, 
ont eu du mal à s’exprimer. L’im-
pact et les dégâts de ces pratiques, 
en revanche, ont été constatés par 
l’expert psychologue  : «  choc trau-
matique grave et profondes perturba-
tions dans la construction de la per-
sonnalité », écrit-il ainsi pour le fils 
de l’un des accusés. 

« petit préféré »

L’expert a également diagnostiqué 
les deux hommes, qui souffriraient 
d’un «  déficit de contrôle pulsion-
nel de type pédophile  » pour l’un, et 
«  polyperversion sexuelle  » pour le 
second. Le tribunal s’est donné six 
jours pour faire la lumière sur cette 
sombre affaire. Le verdict sera ren-
du le 26 février prochain. G
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Dans un match serré et tendu de 
part en part, le Castres olympique a 
pris le dessus sur le Racing 92 (18-
9) sans qu’aucun essai ne soit inscrit 
ce dimanche au Stade Pierre-Fabre. 
Une issue qui scelle deux trajec-
toires diamétralement opposées  : 
Castres enchaîne un quatrième 
succès de rang, et le Racing 92 subit 
une troisième défaite consécutive. 
Une série compliquée qui laisse 
les Franciliens au huitième rang, 
quatre points derrière leur adver-
saire du jour.

Pour Laurent Travers, co-entraî-
neur du Racing 92, c’est une mau-
vaise passe que les ciel et blanc 
devront surmonter rapidement 
: «  C’est une déception parce que 
lorsqu’on joue un match, on veut le 
gagner, il y a automatiquement de la 

Le Racing 92 s’est incliné, le 24 fé-
vrier dernier, face aux Castrais, (18-
9), mais a tout de même empêché les 
Tarnais de bonifier leur victoire, lors 
de cette 17e journée de Top 14. Le 
déplacement de dimanche dernier 
était à zéro point pour le Racing 92 
qui paye de façon considérable sa 
défaite à domicile devant Toulouse, 
la semaine dernière, et se retrouve 
donc distancé au classement à son 
grand dam. 

Le Castre olympique quant à lui, 
valide dans la foulée sa victoire à Pau 
et crée ainsi un petit écart avec ses 
poursuivants immédiats à neuf jour-
nées de la fin. C’était prévu. Cette 
rencontre entre septièmes aux portes 

de la zone de qualification en play-
offs, allait être un bras de fer et elle 
le fut.

Le match, pas vraiment spectacu-
laire, mais plutôt dense a été presque 
étouffant, sous cette chaleur pré-
coce. C’était un premier tournant 
de la saison puisque Castrais et ciel 
et blanc avaient besoin de ce succès 
pour coller au portillon du top 6 
après la victoire du Stade Français à 
La Rochelle, la veille. 

L’enjeu était fort, et les actions l’ont 
montré. Entre tensions, accrochages, 
quelques maladresses (en particu-
lier une pénaltouche francilienne 
à la 80e, complètement loupée) et 

peu d’éclairs dans le jeu courant, le 
match a semblé long. Un match que 
les béotiens qualifieraient de « à l’an-
cienne  », c’est-à-dire qu’il faut vrai-
ment aimer le rugby pour le suivre, 
et être supporteur d’une des deux 
équipes pour apprécier ce duel serré. 

Aucun essai n’a été inscrit dans ce 
match, verrouillé par les défenses 
et pollué par des approximations 
techniques et trop d’indiscipline. A 
retenir cependant, Teddy Thomas, le 
seul éclair de la rencontre. Le joueur 
Francilien a strié le camp castrais 
avant de servir son coéquipier Simon 
Zebo qui allait marquer (67e) en coin 
mais mordit la ligne de touche avant 
de plonger. Essai refusé, symbole des 
difficultés franciliennes à retrou-
ver de l’efficacité, sorte de piqûre de 
rappel du match du XV de France 
contre les Ecossais, la veille. 

«  J’ai décidé de rejoindre le Racing 
92 pour le reste de ma carrière, 
déclare François Trinh-Duc (Toulon, 
Ndlr), dimanche 24 février dernier, 
dans une interview du site spécia-
lisé dans le sport Bros stories. J’ai 
été très satisfait et honoré du projet 
que m’ont proposé les dirigeants, les 
entraîneurs. Leur vision du rugby, la 
manière dont ils veulent m’utiliser en 

tant que joueur de rugby, en tant que 
10, 12, avec pas mal de liberté, c’est 
vrai que ça m’a beaucoup parlé, ça 
m’a séduit ». 

« C’est un club bien structuré, carré, 
et de l’extérieur, on sent une vraie 
machine », ajoute le joueur de 32 ans. 
L’ouvreur international français Fran-
çois Trinh-Duc a annoncé son choix 

de quitter Toulon pour rejoindre le 
Racing 92 au terme de la saison de 
Top 14. Il s’est engagé deux ans avec 
le club francilien. L’international fran-
çais (66 sélections, Ndlr), resté trois 
saisons à Toulon, est la troisième 
recrue du club des Hauts-de-Seine, 
après les arrivées annoncées du pi-
lier Ali Oz (Grenoble) et du talonneur 
Kévin le Guen (Angoulême). 

François Trinh-Duc s’engage avec le Racing 92 pour deux ans

Pour Laurent Travers, co-entraîneur du 
Racing 92, c’est une mauvaise passe 
que les ciel et blanc devront surmonter 
rapidement.
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Au programme de ce rendez-vous : 
un parcours au choix avec 13  km 
ou 2  km proposés, ainsi que plu-
sieurs allures possibles sur chacun 
des parcours. Chaque participant 
pourra donc choisir l’allure qui lui 
convient le mieux, chaque groupe 
étant guidé par un ou deux me-
neurs d’allures de l’association par-
tenaire la Ufit family. 

Le magasin Terre de running Pu-
teaux, organise le dimanche 3 mars 
prochain une sortie longue, que 
les participants soient en prépa-
ration de la saison des courses ou 
qu’ils souhaitent juste partager une 
sortie running conviviale. Le ren-
dez-vous avec l’équipe du magasin 
a lieu à 10 h devant la boutique, 
boulevard Richard Wallace.

La Ufit family est une association 
sportive basée à Puteaux dont les 
trois objectifs principaux sont  : 
organiser des regroupements 
de sportifs de divers horizons 
(course à pied et athlétisme, mus-
culation et fitness, boxe, natation, 
cyclisme, football … etc) ainsi 
que des débutants dans le sport 
pour des sessions d’entraînements 
hebdomadaires (running, fitness, 
athlétisme, bootcamp, cross trai-
ning etc, Ndlr) dans différentes 
zones de pratiques autour de la 

De nombreuses animations sont également 
prévues en parallèle de la course Terre de 
running, dont notamment des testings de 
produits.
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RUGBY Nouvelle défaite pour le Racing 92
Victoire sans bonus (18-9) pour les Tarnais, à domicile, 
devant le Racing 92 qui peine à retrouver ses marques, 
lors de cette dix-septième journée de Top 14.

COURSE A PIED Une course organisée par Terre de running
Dimanche 3 mars prochain, le magasin de sport Terre de running 
de Puteaux organise une course, en partenariat avec l’association 
la Ufit family. 

A l’occasion d’un play-off, le 
23 février dernier, les coqs de 
Courbevoie ont affronté les 
dragons de Poitiers et s’en sont 
sortis avec un match nul, 4 à 4.

HOCKEY Les coqs font match 
nul contre Poitiers

A l’occasion du match 
d’interclassement, le 23 février 
dernier, les coqs de Courbevoie 
ont affronté les dragons de 
Poitiers et s’en sont sortis avec 
un match nul, 4 à 4. Les coqs 
débutent le match contre Poitiers 
remontés à bloc et marquent 
les deux premiers buts de la 
rencontre, dans le premier tiers-
temps. A la reprise du deuxième 
tiers-temps, Courbevoie joue à 5 
joueurs contre 3 pour les dragons.

 Courbevoie enchaîne les fautes et 
la valse des joueurs sortant permet 
à Poitiers de marquer un but, 
puis un deuxième. Le deuxième 
tiers-temps se termine en faveur 
des coqs, 3 à 2. A la reprise du 
troisième tiers-temps, les coqs se 
motivent et marquent un troisième 
but, mais ils sont suivis de près 
par Poitiers qui en inscrit un à son 
tour, puis un deuxième pour venir 
égaliser le score. 

Après le match nul (4-4) à l’aller, 
les coqs devront hausser leur jeu 
au match retour samedi prochain à 
Monier. « Ami(e)s supporter, samedi 
prochain l’équipe première aura besoin 
de son public ! Il faudra chauffer 
l’ambiance dès 18 h », commente le 
Facebook de l’équipe de hockey. G

En bref

déception, commente-t-il lors de la 
conférence de presse d’après match. 
Déception aussi dans le fait qu’on a 
laissé la possibilité de pouvoir recol-
ler aux six premières places, ce qui est 
notre objectif n°1 ».  

A neuf journées de la fin, les Fran-
ciliens devront reprendre sa marche 
en avant s’il veulent espérer soulever 
le bouclier de Brennus. L’entraîneur 
a également analysé les défauts de 
ses joueurs ce dimanche : « Plus ça 
va, moins il y a de matchs. Il y a deux 
domaines qui ont été un peu défail-
lants, c’est notre jeu au pied qui n’a pas 
été bon et la conquête qui a balbutié. 
On a été puni aujourd’hui. » G

ville de Puteaux (île de Puteaux, 
bois de Boulogne, parc de Saint-
Cloud ...). 

Inscriptions en ligne

Enfin, la Ufit family participe à 
des courses pour la bonne cause et 
organise des événements sportifs 
caritatifs. Soutenir des associations 
caritatives par le sport. De nom-
breuses animations sont également 
prévues en parallèle de la course 
Terre de running, dont notamment 
des testings avec un partenaire de 
l’évènement Stimium, pour tester 
toute la gamme nutrition de la 
marque, les magasins Bio C bon 
offriront aux coureurs une colla-
tion bio au retour de la sortie. Une 
vente privée sera également propo-
sée à l’ensemble des participants de 
la sortie. 

13 ou 20 km

L’inscription est gratuite, non 
limitée mais obligatoire sur le 
lien suivant  : https://goo.gl/
forms/2nhiVANEZDiQB9oh2 . 
Toutes les informations sont dis-
ponibles sur l’évènement Face-
book. Il est conseillé de se rendre 
au magasin Terre de running (bou-
tique de running et trail conseil 
chaussures de sport, Ndlr) de Pu-
teaux à partir de 9 h 45 (vestiaires 
possibles sur place) pour un départ 
de sortie à 10 h. G
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Le parc de Bécon accueillera 
l’exposition Grandes résistantes 
contemporaines, du 3 mars au 
15 avril prochain. Les visiteurs 
pourront découvrir sur les 
grilles du parc de Bécon et 
de la Bibliothèque principale 
les parcours de vie de 
26 femmes emblématiques 
du monde entier (prix Nobel 
de la paix, prix Sakharov du 
Parlement européen…), telles 
que Geneviève de Gaulle-
Anthonioz, Lucie Aubrac, 
Aung San Suu Kyi, ou encore 
Nadia Mourad.

Les portraits  
de 26 femmes

« Nombreuses sont les femmes 
qui écrivent l ’Histoire de 
notre temps », commente le 
site internet de la mairie de 
Courbevoie. Pour elles, lutter 
est souvent un mode de vie, 

comme le montre l’engagement 
permanent de nos grandes 
résistantes, ici ou ailleurs, hier 
comme aujourd’hui, reconnues 
ou non. 

« Nombreuses sont les 
femmes qui écrivent 

l’Histoire de notre temps »

Alors qu’en ce début de 
XXIe siècle le principe d’égalité 
femmes hommes ne concerne 
qu’une infime partie de la 
population mondiale, ces 
femmes nous rappellent que 
nombre d’entre elles, seules ou 
aux côtés des hommes, œuvrent 
pour la reconnaissance et le 
respect des droits fondamentaux 
de tous. Grandes résistantes 
contemporaines présente une 
galerie de 26 portraits de femmes 
emblématiques, accompagnés 
d’une biographie de chacune de 
ces résistantes. G

à 20 h 45, Arthur Jugnot jouera la 
pièce intitulée Moi, papa  ?, sur la 
scène du théâtre des Hauts-de-
Seine, un voyage humoristique au 

«  C’est excessivement drôle, com-
mente Télématin. Une mise en scène 
très inventive, une bonne tranche de 
rire.  » Vendredi 29 mars prochain, 

bout de la paternité et du question-
nement des jeunes parents.

« Il n’y a pas d’école pour apprendre à 
être papa, commente le site internet 
de la mairie de Puteaux. Pas de prof 
pour expliquer comment changer les 
couches, préparer un biberon, gérer les 
nuits sans sommeil. Pas de formation 
pour les menus de sa chérie enceinte… 
Devenir papa, c’est comme se retrou-
ver dans la jungle sans guide et sans 
coupe-coupe. C’est un voyage au bout 
de l’extrême. Ça reste malgré tout la 
plus belle des aventures. »

Un voyage humoristique

Dans cette pièce de Bjarni Hau-
kur Thorsson, mise en scène par 
Sébastien Azzopardi, le fils Jugnot 
rend bien honneur à son comique 
de père. Moi, papa  ? défriche avec 
beaucoup d’humour et de sensibi-
lité cette arrivée de bébé qui boule-
verse l’équilibre de la vie en couple. 
Plus de renseignements sur le site 
internet de la mairie de Puteaux, ou 
au numéro de téléphone suivant  : 
01 46 92 92 92. G

Vendredi 29 mars prochain, à 20 h 45, le fils du célèbre 
Gérard Jugnot, Arthur Jugnot, foulera les planches du théâtre des 
Hauts-de-Seine, pour interpréter une comédie digne de son paternel.

PUTEAUX Le fils Jugnot est papa

Dans cette pièce de Bjarni Haukur Thorsson, mise 
en scène par Sébastien Azzopardi, le fils Jugnot 
rend bien honneur à son comique de père.
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cuit tracé ponctué de virages et de 
lignes droites. Le tracé est jalonné 
de flammes, de portes à franchir 
et de repères au sol, similaires à la 
ligne blanche au milieu de la route. 
Il peut y avoir d’autres types d’obs-
tacles à franchir sur le parcours. 
Les sélections se font directement 
sur le site du tournoi. 

Qui peut évoquer des Numeric 
games, sans parler de robots ? Pour 
cette épreuve deux équipes de « ro-
bots » s’affrontent dans un match de 
football autonome en cinq contre 
cinq. Le robot Nao de Softbank 
robotics est celui utilisé par toutes 
les équipes participantes. Les 
équipes sont composées de cinq 
robots par équipe dont un assi-
gné gardien de but. Les équipes 
jouent sur un terrain vert avec des 
lignes blanches et des poteaux de 
but, sans autre repère, et le ballon 

n’est autre qu’un ballon de football 
blanc et noir miniature. 

Ces robots jouent de manière tota-
lement autonome et chacun prend 
ses décisions indépendamment 
des autres, mais ils doivent néan-
moins jouer en équipe en utilisant 
l’intelligence artificielle et marquer 
le plus de buts face à l’adversaire. 
En parallèle, une compétition de 
DJ (musique électronique, Ndlr) 
aura lieu sur scène, durant laquelle 
les participants offrent une presta-
tion live, utilisant les technologies 
les plus avancées en la matière. La 
présélection se fait sur maquette et 
via les votes des internautes. L’ins-
cription se fera sur le site internet.

Pour finir, un hackathon qui dé-
signe le rassemblement de déve-
loppeurs durant plusieurs jours 
en vue de collaborer sur des sujets 

de programmation informatique 
pointus et innovants, tiendra éga-
lement place. Les sujets sont im-
posés par l’organisateur et le travail 
collaboratif est primordial. C’est 
une discipline très technique et 
challengeante. 

100 pays participants

Ce rassemblement est le premier 
du genre en France, et entend 
mettre en lumière les nouvelles 
technologies et leurs applications. 
Pendant deux jours la salle sera le 
cœur d’une manifestation qui fera 
date. Pour assister à ce spectacle il 
sera possible de réserver ses places 
sur le site internet de Paris La Dé-
fense Arena. G

Les 1ers Numeric games, les nou-
velles olympiades du numérique, 
font leur apparition en 2019 à Pa-
ris La Défense Arena. Lors de cet 
événement, huit disciplines seront 
représentées telles que l’e-sport, 
courses de drones, hackathon… 
La salle de spectacle accueillera 
cet évènement les 6 et 7 juillet 
2019.

C’est LF Conceptions (agence 
de communication globale, Ndlr) 
qui lance ce projet unique dans la 
plus grande salle d’Europe pour 
le plus grand plaisir des amateurs. 
Le XXIe siècle voit donc la nais-
sance des Numeric games comme 
la coupe du monde du numérique, 
qui ambitionnent de rassembler 
annuellement toutes les disci-
plines de loisirs issues de la culture 
numérique. 

Huit disciplines

Huit disciplines seront repré-
sentées, soit 24 tournois au pro-
gramme : la discipline du E-sport 
qui regroupe des compétitions de 
jeux vidéo sur consoles ou ordina-
teurs. Cette discipline est en pleine 
expansion et réunit de plus en plus 
de spectateurs. Pour les Numeric 
games plusieurs tournois auront 
lieu autour des jeux  : Go men et 
women – Dota 2 - Apex legends 
– League of legends – Fortnite… 
Les participants seront sélection-

nés à l’issue de tournois internatio-
naux sur 4 mois de compétition où 
plus de 100 pays participent.

Autre discipline, le Versus fighting. 
Ce nom qui peut sembler étranger 
pour les profanes, est un mode de 
compétition qui se joue sur un jeu 
vidéo de combat opposant deux 
concurrents. Elle se dispute sur 
plusieurs jeux vidéo (Street figh-
ter V, Tekken 7, Super smash bros 
melee…) et les sélections se font 
directement sur le site du tournoi.

Le Mobile games  : cette compé-
tition opposera plusieurs joueurs 
sur des jeux vidéo spécifiquement 
développés pour mobile à savoir 
Honour of Kings – Clash of clans 
– Clash royale. L’inscription se fera 
directement sur le site du tournoi : 
https://www.numeric.games/.

Bien sûr, la réalité virtuelle aura 
également sa place. Technologie 
informatique qui simule la pré-
sence physique d’un utilisateur 
dans un environnement artificiel-
lement généré par des logiciels, le 
tournoi de réalité virtuelle se fera 
sur « Echo arena » dans une compé-
tition à cinq contre cinq. Les sélec-
tions se font directement sur le site 
du tournoi. 

Les drones seront parmi les spec-
tateurs en juillet prochain et par-
ticiperont à une course sur un cir-

C’est LF Conceptions (agence de 
communication globale, Ndlr) qui lance 
ce projet unique dans la plus grande salle 
d’Europe pour le plus grand plaisir des 
amateurs.

CR
ÉD

IT
 P

H
OT

O

PARIS LA DEFENSE Les Numéric 
games débarquent à l’Arena

Les 6 et 7 juillet 2019, Paris La Défense Arena propose 
d’accueillir les premiers Numeric games, les nouvelles 
olympiades du numérique au sein de sa salle.

Du 3 mars au 15 avril prochain, le parc de Bécon accueillera 
l’exposition Grandes résistantes contemporaines, qui met 
en valeur les femmes qui ont écrit l’histoire.

COURBEVOIE 
Exposition Grandes résistantes contemporaines 

En bref
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Ces grilles de 
sudoku vous 
sont proposées 
grâce à Thibaut 
Bernard, auteur 
du logiciel 
gratuit et libre 
de diffusion du 
site internet 
alphaquark.com.
 
Les solutions de La Gazette de la Défense n°21 du 20 février 2019 : 
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La Gazette
de la Défense

déjà « tiré le signal d’alarme sur l’état 
de ce boulevard et de possibles consé-
quences en cas d’incendie ».

Car depuis le réaménagement du 
secteur du Croissant, et la démoli-
tion d’une partie du parking pour 
faire place à une résidence de 128 
logements, la route dont le station-
nement est pourtant interdit est 
devenue un cul-de-sac. A terme, le 
reste du parking aérien sera lui aussi 
détruit, pour être remplacé par des 
programmes immobiliers.

Adrien Teurlais / Defense-92.fr

la fermeture de cette voie, de jour 
comme de nuit, du lundi au samedi 
jusqu’au midi.

Le parvis de la tour qui a remplacé 
l’ancienne passerelle Leclerc sera 
neutralisé toutes les nuits de 21 h 
à 5 h sauf les week-ends. L’accès 
au parking du Cnit restera en 
revanche fonctionnel. Haute de 
150 m, Trinity proposera au début 
de l’année prochaine 49 000 m² de 
bureaux répartis sur 33 étages. Le 
projet conçu par le cabinet d’archi-
tectes Cro&co est financé et porté 
par Unibail-Rodamco-Westfield 
(URW).

Adrien Teurlais / Defense-92.fr

Les véhicules sont partis en fumée. Il 
était environ 20 h ce lundi 18 février 
quand un incendie a détruit quatre 
voitures stationnées boulevard Pesaro 
à Nanterre, sous le parking aérien dit 
du Croissant, rapporte Le Parisien. 
Le sinistre dont l’origine est pour 
l’instant toujours inconnue s’est pro-
pagé à un cinquième véhicule. Une 
enquête pour déterminer les circons-
tances du feu a été ouverte.

« Ce boulevard, transformé en impasse 
depuis quelques années, est considéré 
par les locataires comme la cour des 
miracles  », a dénoncé au journal 
Alexandre Guillemaud, président 
de la section locale de l’Union na-
tionale des locataires indépendants 
(UNLI). Son association dit avoir 

Le chantier de construction de la 
tour Trinity n’est pas encore fini 
mais on commence déjà à remballer. 
Bateg, la filiale de Vinci construc-
tion en charge de la construction du 
gratte-ciel, va démonter une grande 
partie de la base vie du chantier du-
rant trois semaines, du 18 février au 
samedi 9 mars prochain.

Le retrait de ces bungalows qui 
abritent les vestiaires des ouvriers et 
les bureaux de l’encadrement situés 
au-dessus de l’avenue de la Division 
Leclerc, le long de Cnit va entraîner Car depuis le réaménagement du secteur 

du Croissant, et la démolition d’une partie 
du parking pour faire place à une résidence 
de 128 logements, la route est devenue un 
cul-de-sac. 
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Une partie de la base vie du chantier 
de la Trinity va être démontée pendant 

les trois prochaines semaines.
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NANTERRE Cinq voitures incendiées 
sous le parking du Croissant

ARCHE NORD Une semaine pour démonter 
la base vie du chantier Trinity

Cinq véhicules ont été incendiés lundi 18 février au soir, boulevard 
Pesaro à Nanterre, sous le parking du Croissant.

Les équipes de Vinci construction vont procéder pendant 
trois semaines au démontage d’une partie de la base vie du chantier 
de la tour Trinity.

4 TEMPS La patinoire revient 
pendant les vacances

4 TEMPS SFR s’offre 
une nouvelle boutique

Elle est de retour. Pour la seconde 
année, le centre commercial des 
4 Temps installe dans sa clairière 
une patinoire, du 22 février au 
10 mars, à l’occasion des vacances 
scolaires. L’équipement en 
revêtement synthétique de 150 m² 
sera accessible tous les jours de 11 h 
à 20 h, aux enfants âgés de 6 à 12 
ans. Si l’activité est gratuite, pour 
en profiter, les parents ou adultes 
accompagnant devront présenter 
la carte de fidélité du centre qui est 
gratuite. Attention : pour glisser, le 
port des gants est obligatoire. G

Omniprésent dans l’ancienne 
boutique SFR, le rouge est 
remplacé sobrement par du blanc. 
Depuis quelques jours, l’opérateur 
au carré rouge a transféré sa plus 
importante boutique française 
en termes de flux et de ventes, 
celle du centre commercial 
des 4 Temps. Historiquement 
implanté à la clairière du mall 
où sont présents deux de ses 
concurrents, Orange et Bouygues 
télécom, SFR s’est émancipé non 
loin de là, face à l’Apple store. 
La boutique adopte le nouveau 
concept de la marque, faisant la 
part belle à ses différents univers, 
le mobile, la maison et les pros, 
qui ont chacun leur espace. G

En bref




